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520 RELATIONS INDUSTRIELLES, VOL. 23, NO 3 
soi. Quatre autres hypothèses postulant des 
relations entre les variables énoncées plus 
haut sont aussi confirmées par les données 
recueillies. 
A la fin de leur étude, les auteurs en 
profitent pour améliorer leur modèle initial 
en distinguant entre récompenses intrinsè-
ques et extrinsèques. 
D'autres précisions viennent s'ajouter qui 
ouvrent de nouvelles avenues pour la re-
cherche. Enfin, le dernier chapitre traite des 
implications de la recherche et présente une 
courte liste de recommandations qui invi-
tent les dirigeants à questionner le bien-
fondé de leurs politiques de personnel. 
Non seulement pour le praticien des re-
lations industrielles, mais aussi pour ceux 
qui s'intéressent au développement des 
sciences du comportement, la lecture de ce 
livre qui, à certains endroits, n'est pas d'accès 
facile il faut l'avouer, provoquera un éveil, 
puisque plusieurs conclusions viennent bous-
culer les résultats d'études antérieures qui 
constituaient l'évangile de l'enseignement et 
de la pratique. 
Laurent BELANGER 
Adaptation des travailleurs au progrès tech-
nique au niveau de l'entreprise, Séminaires 
internationaux 1966-5, Rapport final, 
O.C.D.E., Paris, 1967, 132 pages. 
Quelle est la réaction du travailleur devant 
l'innovation technique ? Comment l'encoura-
ger à y participer au lieu d'y résister? 
Comment le législateur peut-il minimiser le 
coût social de l'opération ? En d'autres ter-
mes, quels sont les principes, les méthodes 
*>t les techniques de planification suscepti-
bles d'apporter l'harmonie et la coordination 
là où un conflit semble inévitable ? L'adapta-
tion de l'homme à l'innovation, tel est l'as-
pect sur lequel est concentrée cette étude. 
La première partie de cet ouvrage a 
trait à l'attitude des travailleurs et des 
employeurs à l'égard du progrès technique. 
L'attitude des travailleurs a le plus, cepen-
dant, retenu l'attention. 
La partie II étudie les moyens de coor-
donner l'évolution technique et l'adaptation 
de la main-d'oeuvre à l'aide de monographies 
diverses portant sur l'Europe occidentale et, 
dans un cas, sur le Japon. 
La troisième partie traite des techniques 
d'adaptation individuelle que suppose le pro-
grès. Il ne s'agit pas seulement de l'adap-
tation au niveau de l'entreprise (ré-affec-
tation, reclassement, retraite anticipée, etc.), 
mais aussi, au niveau de la branche d'acti-
vité et de l'économie, de l'adaptation de la 
structure des salaires, de la formation indus-
trielle, et des régimes d'indemnités de l i-
cenciement. 
Le présent rapport étudie le problème 
essentiellement au niveau de l'entreprise, 
mais il ne faut pas s'en tenir strictement 
a ce point de vue. L'action de chaque entre-
prise a des répercussions, non seulement sur 
son personnel, mais aussi sur les autres 
entreprises et parfois sur l'économie toute 
entière. D'autre part, l'action des pouvoirs 
publics a une incidence sur les entreprises, 
quelle que soit leur dimension. Pour tirer 
le parti maximum des programmes d'adapta-
tion des entreprises et de ceux des pouvoirs 
publics, il faut évidemment qu'ils soient 
coordonnés. Tel est le thème de la partie IV. 
C'est au niveau de la coordination des pro-
grammes des entreprises et de ceux des pou-
voirs publics qu'on peut vraiment parler de 
politiques de la main-d'oeuvre. Celles-ci 
doivent, avant tout, tendre au développe-
ment et à l'emploi optimal des ressources 
humaines, tant pour accélérer la croissance 
économique que pour élever les niveaux de 
vie. L'automation est un moyen d'y arriver. 
Mais la conclusion qui se dégage de cette 
étude est qu'en l'absence de bonnes poli-
tiques de l'emploi et de la main-d'oeuvre, 
le processus indispensable d'adaptation à 
l'automation sera laborieux et difficile, tant 
pour les travailleurs que pour les employeurs, 
et qu'il imposera une lourde charge à la 
collectivité. 
Cet ouvrage s'adresse particulièrement, à 
notre avis, à tous les dirigeants d'entreprise 
aux prises avec de tels problèmes. 
Pierre DIONNE 
Programmes d'emplois compensatoires, par 
E. Jay Howenstine, O.C.D.E., Paris, 1967, 
52 pages. 
Cette petite plaquette est une version 
abrégée du rapport qui a paru sous le même 
titre en tant que No 3 de la série Déve-
loppement des possibilités d'emploi. Les deux 
premières publications s'intitulaient: «Amé-
nagement économique et social du territoire » 
et « Méthodes de sélection des industries 
pour les régions en stagnation ». Après en 
avoir fait un bref historique, l'auteur pose 
